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Quand Dieu prend la main…

Dans un monde en évolution rapide, souvent désorienté, et une Eglise qui
ne l’est pas moins, il se pourrait que le Seigneur ait décidé de prendre la
main.
Dans presque tous les diocèses de France, parfois dans un mouvement
d’une ampleur désarçonnante, des personnes se présentent à l’Eglise pour
demander le baptême, la confirmation et l’eucharistie. Elles sont venues
par des chemins identifiés, ayant croisé nos projets pastoraux et nos
démarches missionnaires, mais elles arrivent aussi dans le cadre d’une
démarche personnelle qui a pris un chemin tout à fait inattendu. 
Dans un monde en quête de sens, le Christ et son Evangile parlent à des
personnes qui n’en avaient jamais entendu parler. Nombreux attestent
d’authentiques expériences de salut, de celles qui vous relèvent, vous
redressent, vous rendent confiance et vous réouvrent l’avenir. 
Comment ne pas en rendre grâce ?
Charge alors aux communautés locales de relever le défi : non seulement
accueillir durablement et en profondeur les nouveaux frères et sœurs que
le Seigneur nous donne, mais aussi entendre ce que Dieu dit, être à l’affut
de « son travail » et nous laisser transformer par ce qu’il fait.
La nuit de Pâques sera particulièrement festive dans beaucoup de
communautés catholiques. 
L’aventure est belle !

Monseigneur Olivier Leborgne, évêque d’Arras,
Président du Conseil pour la catéchèse et le catéchuménat

ÉDITO

© CEF
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RAPPEL : 

LE CATÉCHUMÉNAT ET SES

PRINCIPALES ÉTAPES
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Le baptême des adultes
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QU’EST-CE QUE LE BAPTÊME ?

Le baptême est le fondement de toute la vie chrétienne (Catéchisme de l’Église catholique,
n°1213). 

Être baptisé signifie « être plongé ». Le rite essentiel du baptême est donc l’immersion dans

l’eau, accompagnée de l’invocation du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Par l’onction du Saint chrême, une huile parfumée et consacrée par l’évêque, les baptisés

sont aussi incorporés à l’Église, Corps du Christ, en communion avec tous les autres
catholiques, leurs frères et sœurs dans la foi, et rendus participants à sa mission dans le
monde. Le baptême est donc le début d’un processus qui permet de vivre unis au Christ dans
l’Église (i.e. : catéchèse du pape François du 18 avril 2018).

Quand l’Église propose le baptême, elle le fait selon la Parole du Christ dans les évangiles :
“Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et
du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé “ (Mt 28,19-20).

SE FAIRE BAPTISER QUAND ON NE L’A PAS ÉTÉ ENFANT : LE CHEMIN

CATÉCHUMÉNAL

Pour les adolescents et les adultes qui souhaitent recevoir les sacrements de l’initiation

chrétienne (pour rappel : le baptême, la confirmation et l’eucharistie), l’Église offre le

chemin du « catéchuménat ».

D’une durée d’environ deux ans, cette préparation est balisée par des étapes, marquées par
des rites spécifiques qui introduisent progressivement à l’apprentissage de la vie chrétienne
(voir infographie du parcours des catéchumènes page suivante).

Ce chemin catéchuménal ne se fait pas seul, mais avec d’autres personnes qui découvrent
elles aussi la foi chrétienne. Un groupe est généralement constitué pour permettre une
catéchèse d’adultes. Baptisés ou futurs baptisés, tous sont en chemin pour approfondir
ensemble leur relation à Jésus Christ. Des membres de la communauté chrétienne les
accompagnent sur ce chemin de manière diverse : par la prière, par de simples salutations

à la sortie de la messe, par des témoignages de leur foi et de leurs engagements… Le pape
François parle d’un « cheminement communautaire d’écoute et de réponse » à l’appel reçu
de Dieu (i.e. : La Joie de l’Évangile n. 166).
Ce chemin intègre « toutes les dimensions de la personne », dit encore le pape François
(ibid.). Il ne s’agit pas seulement d’acquérir des connaissances sur la foi chrétienne, mais de
faire de toute sa vie une vie habitée par la rencontre avec le Christ. 
On parle de « conversion ». Il s’agit de se tourner vers le Christ et d’examiner sa vie sous
son regard : comment la rendre plus conforme à ses enseignements, à la vie qu’il a lui-même
vécue ? Ce changement, dont témoignent souvent les nouveaux baptisés, se réalise
progressivement et dans la liberté. D’où la durée relativement longue, deux ans environ, du

chemin catéchuménal, afin de bien laisser à chacun le temps du discernement. 



1. LE PRÉ-CATÉCHUMÉNAT

2.LE CATÉCHUMÉNAT

3. L’APPEL DÉCISIF

4. LES SACREMENTS DE L’INITIATION

Les principales étapes du catéchuménat
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Ce parcours permet à ceux qui demandent le baptême de découvrir
la foi chrétienne, de faire l’expérience d’une rencontre personnelle
avec Jésus Christ, de participer à la vie de l’Église en faisant la
connaissance de baptisés chrétiens et en participant aux célébrations.

Découverte de la foi chrétienne pour
les candidats au baptême. Cette
période dure jusqu’à ce qu’on décide
d’entrer en catéchuménat. Une célébration d’entrée en catéchuménat,

avec un rite spécifique : le “dialogue initial” à
l’entrée de l’Église, la “signation” (signe de croix
sur le front, les oreilles, les yeux, la bouche, le
cœur et les épaules), et la remise des Evangiles.
Cette célébration ouvre le temps de

l’apprentissage de la vie chrétienne, avec des
moments de catéchèse, de célébrations de rites
spécifiques (bénédiction, onction avec l’huile
des catéchumènes…)

Lors de la Vigile pascale, la nuit de
Pâques, les catéchumènes reçoivent

les trois sacrements de l’initiation

chrétienne :
le baptême ;1.
la confirmation ;2.
la communion, en communiant
pour la première fois.

3.

Après maturation de leur foi, les

catéchumènes sont appelés officiellement

par l’évêque à recevoir les sacrements à la
prochaine fête de Pâques.
Lors de la célébration, chacun est appelé par
son nom, parfois un nom nouveau. Ils sont
inscrits sur des registres confiés à la prière
de l’Église. Suite à cela, il y a trois étapes
nommées “scrutins” jusqu’aux sacrements de
l’initiation chrétienne.
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POURQUOI LE BAPTÊME DES ADULTES A-T-IL LIEU APRES LE CARÊME,

LORS DE LA NUIT DE PÂQUES ?

La nuit de Pâques, l’Eglise célèbre la mort et la résurrection du Christ. Le baptême

symbolise la plongée dans cette mort et cette résurrection. C’est pourquoi, depuis les
premiers siècles de la chrétienté, les baptêmes d’adultes sont célébrés cette nuit là.

Dès cette époque, le temps du Carême -les 40 jours qui précèdent la fête de Pâques- a été

choisi comme ultime étape de la préparation des catéchumènes, appelés par l’évêque à
recevoir, à  Pâques, les sacrements de l’initiation. 
Cette phase finale est rythmée par de nombreux rites qui se vivent au sein de et avec la
communauté paroissiale. Comme par exemple : l’onction avec l’huile des catéchumènes,
tradition du Credo et du Notre-Père, les “scrutins”, des prières spécifiques dans ce temps où
se vit souvent un combat spirituel...

Chaque année lors du Carême, les chrétiens renouvellent cette préparation spirituelle par la
prière, le jeûne et le partage, et prient plus particulièrement pour les catéchumènes. Dans la
nuit de Pâques, ils accueillent la lumière du cierge pascal, professent de nouveau la foi de
leur baptême et sont aspergés de l’eau bénie avec les paroles : « Que cette eau nous rappelle
notre baptême, et nous fasse participer à la joie de nos frères les baptisés de Pâques. »

APRÈS LES SACREMENTS

Après le baptême, le chemin se poursuit. Le catéchumène devient alors “néophyte”. La
route prend de nouvelles couleurs, dévoile de nouveaux paysages. De nouveaux compagnons
de route apparaissent. Concrètement, il s’agit pour ce nouveau baptisé de vivre au

quotidien son nouvel état de vie chrétienne, au sein de la communauté dont il est

désormais membre. L’intégration dans la paroisse se fait progressivement, notamment lors
des célébrations liturgiques auxquelles il participe d’une manière plus plénière. 

Parallèlement, ces néophytes, à travers leur regard, apportent un souffle nouveau et

dynamisant aux communautés et aux paroisses dans lesquelles ils s’engagent. Par exemple,
il peuvent témoigner de leur parcours avec le Christ, accompagner et aider à leur tour ceux
qui viennent de se mettre en route sur le chemin catéchuménal...

Par ailleurs, comme tout chrétien, le nouveau baptisé est aussi en conversion continuelle :
comment mieux vivre sa foi dans sa vie familiale, professionnelle, associative ? Quels choix de
vie faire ? Quels engagements prendre, en adéquation avec ma foi ? 

Les principales étapes du catéchuménat



TÉMOIGNAGE DE
SONIA DANIZET BECHET
NÉOPHYTE BAPTISÉE DURANT LA VIGILE PASCALE 2023
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Quel a été pour vous

l’élément déclencheur pour

demander le baptême ?

Le Saint Père parle de nos “Covid
personnels qui nous révèlent ce qui doit
changer”, d’un temps d’arrêt pour “relire le
passé, pour faire mémoire avec gratitude de
qui nous sommes, de ce que nous avons
reçu et de là ou nous nous sommes égarés”.
Je suis croyante depuis ma tendre enfance,
bien qu’issue d’une famille d’athées.
Pendant 39 ans, c’est seule que j’ai vécu ma
foi. Le Covid a été un détonateur. Je suis
alors allée frapper à la porte du presbytère.
Je n'étais plus pressée, j’étais prête. Je ne
voyais plus ce parcours de catéchuménat
comme un passage obligé durant lequel on
me demanderait de faire mes preuves, mais
comme un temps d’initiation et de partage
qui devait s’inscrire dans la durée.

Quel a été l’instant le plus

marquant de ce long

parcours de deux ans ?

Sans hésitation, c’est le moment de la

Vigile pascale. J’ai mis du temps à entrer
dans la célébration. J’avais l’impression de
totalement passer à côté de la beauté de
l’instant, des rites, des textes… Et puis est
arrivé le psaume 117, que l’assistance a

chanté avec tant de force que j’ai ressenti,

plus que jamais, que toute la communauté

était en communion avec moi. Lorsqu’est
arrivée la litanie des Saints, toute mon
histoire a défilé devant mes yeux, je me suis
revue enfant, seule, priant dans ma cham-
br

bre... j’ai fondu en larmes, mais elles étaient
salutaires, comme pour laver mon cœur
avant de renaître. Le moment de mon
baptême est arrivé. J’avais essayé de ne pas
trop l'idéaliser par peur d’être déçue…si j'avais
su ! Là, debout face au baptistère, réduit à
l’essentiel, la prière de bénédiction de l’eau a
résonné et j’ai eu l'impression d’être au bord
du Jourdain et de sentir la présence de Jésus
à mes côtés, qui me disait que tout irait bien.
Après avoir reçu le sacrement, je me suis d’un
seul coup sentie apaisée, emplie de lumière,
de joie.

Comment vivez-vous l’après ?

Vous sentez vous accompa-

gnée par l’Eglise ?
 

La foi ne se raconte pas, elle se vit et se

partage. Pendant deux ans nous sommes
dans un cocon, très entourés, mais on peut
ressentir un passage à vide après le baptême
si on ne se prépare pas à cette étape de
l’après. Finalement, le baptême n’est pas la

fin, c’est le début de l’histoire ! Je pense que
chacun a la responsabilité de réfléchir à sa

place dans la communauté, et au rôle qu’il

veut y tenir. Depuis 2022, je fais partie d’un
groupe de lectio divina (prier avec la Bible)
pour faire vivre cette Parole et la laisser
résonner, dans le partage et le respect de
chacun. J’ai également rejoint en septembre
l'équipe d’éveil à la foi, pour transmettre à
mon tour aux tout-petits. C’est l’occasion
d'échanger avec les mamans du groupe et de
rencontrer des parents. Je vois les personnes
que j’ai pu rencontrer tout au long de mon
parcours. Je suis bien entourée. J’ai réfléchi à
l’après assez tôt dans mon parcours pour ne
pas être seule après mon baptême.

© SONIA DANIZET BECHET
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LES RÉSULTATS 

DETAILLÉS
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Enquête annuelle 2024 : Adultes

12

7135 adultes baptisés cette année à Pâques

La forte augmentation observée l’an dernier se confirme, et même s’accentue.
En effet, le nombre d’adultes qui seront baptisés à Pâques en 2024 progresse de
près de 31 % par rapport à 2023. 
Dans tous les diocèses de France cette année, des adultes vont être baptisés à
Pâques. Dix diocèses en comptent le double par rapport à l’an dernier, 21 diocèses

progressent de 50 à 100%. Quelques diocèses sont en baisse (17), mais la
majorité d’entre eux avait énormément progressé l’an passé et compte plus de
baptisés qu’en 2022.
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36 % des baptisés ont entre 18

et 25 ans

Toutes les tranches d’âges progressent
mais c’est chez les jeunes de 18 à 25

ans que la hausse est la plus forte. En
effet, ces jeunes représentent 36 % des
baptisés adultes, alors qu’ils ne
représentaient que 23% avant la
période de pandémie, soit une

progression d’environ 150 % en 5

ans. Ils sont maintenant presque aussi
nombreux que la tranche d’âge des
26-40 ans (qui a progressé de 50 %
sur la même période). L’évolution est
plus lente chez les plus de 40 ans et
stable chez les plus de 65 ans (ils
seront environ 120 cette année).
Quelques-uns ont plus de 80 ans. Il n’y
a donc pas d’âge pour demander le
baptême. 2023 20242O22

4278

5463

7135
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Ouvrier, technicien, employé
38%

Etudiant
23%

Enseignant, cadre
13%

Autre
9%

Profession libérale indépendante
8%

Demandeur d'emploi
5%

Retraité
2%

Parent au foyer
2%

Enquête annuelle 2024 : Adultes
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Répartition hommes/femmes

Quelle que soit l’augmentation du nombre de
baptisés, on constate qu’il y a toujours plus de
femmes que d’hommes à demander les sacrements
de l’initiation chrétienne. La proportion ne varie
pas depuis quelques années, restant à 62% de

femmes pour 38 % d’hommes, à l’exception de la
tranche d’âge des plus âgés pour laquelle l’écart
est moins notable.

Le milieu de vie

La tendance observée l’an dernier dans les territoires ruraux se confirme, avec 29% des
catéchumènes adultes vivant en zone rurale. Ils étaient moins nombreux les années
précédentes.

Zone Urbaine Zone Rurale

29%71%

62% 38%

Les milieux professionnels

Comme l’an dernier, les étudiants
représentent près du quart des baptisés

adultes en 2024 (23% en 2024 vs 22% en
2023). Les personnes issues de milieux dits

populaires (ouvriers, techniciens, employés)
représentent toujours la majorité des

baptisés (38%, vs 37% en 2023). La part de
ces deux populations augmente légèrement
par rapport à l’an dernier.
Le catéchuménat est un lieu qui permet la
rencontre dans la diversité des âges comme
des milieux sociaux, favorisant le
développement d’une réelle fraternité entre
les personnes.



Origine religieuse des catéchumènes

En raison de la RGPD, nous ne disposons que de données anonymisées concernant l’origine
religieuse des catéchumènes. Cette année, environ 65% des futurs baptisés de Pâques ont
répondu à cette question. Voici les tendances qui se dégagent : si une grande majorité
d’entre eux est issue de familles de tradition chrétienne ce nombre diminue chaque année. A
l’inverse, les personnes se déclarant “issues de familles sans religion” augmentent

significativement. Ils représentent aujourd’hui le quart des catéchumènes adultes. Le
nombre de convertis venant d’autres religions reste assez stable, autour de 5% venant de
familles de tradition musulmane, 5% de familles de religions mixtes (l’un des parents chrétien,
l’autre non), 1% de tradition orientale.

Tradition chrétienne
61%

Sans religion
24%

Mixte 2 religions
6%

Musulmane
5%

Autre
3%

Tradition orientale (hindouisme, bouddhisme)
1%

Enquête annuelle 2024 : Adultes
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Le profil des accompagnateurs

Les catéchumènes étant chaque année plus nombreux, leurs accompagnateurs ou  
catéchistes augmentent de facto également. Plus de 10 000 personnes en France de

différents états de vie, prêtres, diacres, religieux, laïcs, accompagnent les futurs baptisés

dans leur chemin de conversion vers les sacrements de l’initiation chrétienne, soit 40 % de

plus qu’en 2023. A noter : le fort engagement des laïcs, qui illustre l’implication croissante
de l’ensemble des communautés paroissiales dans l’accompagnement des catéchumènes. 
Un exemple notable de cette tendance en 2024 : l’augmentation très significative des

diacres comme accompagnateurs. De 2 à 3 % les années précédentes, ils représentent 12%
des accompagnateurs en 2024.



Rennes

410
Reims

557

Poitiers

Marseille
746

Metz
60

333

Rouen

Lille

Paris

Tours

MontpellierToulouse

Clermont

Dijon
238

Strasbourg

180

Bordeaux

Lyon

Besançon

207

299

115
583

179

409

284

1861

279

131

Nombre de catéchumènes adultes par province ecclésiastique

En 2024, les trois provinces ecclésiastiques enregistrant les plus fortes hausses (+50%) sont
Besançon, Dijon et Clermont, des provinces majoritairement rurales. Le diocèse de Saint-
Claude (Jura) en particulier, enregistre cette année le record de hausse avec plus de 200%
de catéchumènes par rapport à l’an dernier (27 en 2024 vs 8 en 2023). 
A noter également : après une relative stabilité ces dernières années, le nombre de

catéchumènes en Ile-de-France croit fortement : +27 % par rapport à 2023.

15

de 5% à 25%

-de 5%

de 25% à 50%

+ de 50%

Taux de progression
Diocèses d’Outre-Mer

154 catéchumènes

Wallis et Futuna, Guyane,
Guadeloupe, Taiohae Tefenuaenata Iles
Marquise, Martinique, Mayotte,  
Réunion, Nouvelle Calédonie, Papeete, 

Diocèse aux armées

110 catéchumènes



Analyse de la forte croissance des jeunes parmi les
catéchumènes

Depuis quelques années, la part du nombre de jeunes de 18-25 ans parmi les

catéchumènes adultes ne cesse d’augmenter. En 2024, elle atteint désormais
36%. Les jeunes représentent donc aujourd’hui plus du tiers de l’ensemble des
catéchumènes adultes. “L’une de nos aumôneries d’étudiants a enregistré

vingt-cinq demandes en septembre, contre trois ou quatre habituellement !”
remarque Barbara Skowronek, référente catéchuménat adultes et jeunes de
Grenoble.

Cette progression s’observe dans les grandes villes mais aussi dans les paroisses
rurales. Il est difficile d’établir les profils de ces jeunes, car les origines sociales et
les motivations qui les animent sont aussi diverses que leur répartition
géographique, mais ils ont en commun d’avoir vécu une expérience spirituelle et
une rencontre personnelle avec le Christ. Un certain nombre disent avoir été

touchés par la beauté d’une liturgie, le silence apaisant d’une église, le

témoignage d’un ami. La présence de 45 000 jeunes français aux JMJ de

Lisbonne en 2023 est aussi un signe de vitalité. Croire donne envie ! La
personne du Christ et son message attirent, alors que le besoin de sens se fait
ressentir dans un monde désorienté. 

La présence des jeunes catéchumènes est une grâce et un signe pour la vie de
toute l’Eglise. Leur chemin et leur décision de devenir chrétiens interpellent leurs
amis dans les facultés, les lieux de travail … et aussi les aumôneries d’étudiants
qui doivent s’adapter. Dans une société où 80% des jeunes n’ont pas reçu

d’éducation religieuse, ces jeunes « appelés » ont peu d’idées préconçues sur

l’Eglise, ils ont soif de formation, de repères, de fraternité et d’enracinement.

Beaucoup suivent sur les réseaux sociaux les comptes d’influenceurs ou de
communautés vivantes. Il est nécessaire d’accompagner leurs besoins spécifiques
mais aussi de s’appuyer sur leur désir de connaitre, de prier et de témoigner.
La logique catéchuménale peut éclairer les autres parcours dans l’Eglise.

+ Père Vincent Breynaert ccn, 

Directeur du Service national Jeunes et Vocations

FOCUS SUR LES

JEUNES
© CEF
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Enquête annuelle 2024 : Adolescents
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En 2024, le nombre de baptêmes d’adolescents explose, avec une hausse de 50% en

France en moyenne. Les chiffres ne sont pas exhaustifs, mais cependant très représentatifs,
illustrant une véritable soif spirituelle chez les jeunes.
Cette année, on dénombre plus de 5000 catéchumènes adolescents issus des 68 diocèses
qui ont répondu à l’enquête de la CEF. Pour rappel, en 2023, on comptabilisait près de
3000 adolescents sur les 53 diocèses qui avaient partagé leurs chiffres. Lorsqu’on compare
les données de 45 diocèses dont on connait les chiffres à la fois pour 2023 et 2024, la
hausse atteint 50%, passant de 2723 à 4054 adolescents. De nombreux jeunes viennent
frapper à la porte de l’Eglise pour être baptisés. L’adolescence est un âge de questionnement
très fort : une quête de sens, la découverte de l’amour divin et le souffle de l’Esprit Saint les
guident vers une demande de sacrements.

2023 2024

Collège Lycée

1650

2861

5025

NB : sont considérés comme adolescents les jeunes de 11 à 17 ans, qui sont au collège ou au

lycée. Il est à noter qu’entre 2022 et 2024, la proportion des lycéens se préparant au
baptême est passée de 36 à 43%. 

1334
743

1281

18992204
1629

Nbr de
Diocèse 39 53 58 32 36 34 34 53 68



66% 34%
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Les adolescents qui se préparent au baptême d’adolescents viennent d’horizons différents,
l’augmentation a lieu autant dans les paroisses rurales que dans les paroisses en ville.

Dans la très grande majorité, les jeunes sont baptisés et communient pour la première fois
lors de la Vigile pascale ou au matin de Pâques, avec les adultes. Concernant le sacrement
de la confirmation, il est souvent reçu plus tard pour les collégiens, afin qu’ils le vivent avec le
groupe des jeunes de leur paroisse, aumônerie ou établissement scolaire.

Les adolescents, qui ne sont plus des enfants et qui ne sont pas encore des adultes, relèvent

des normes du Rituel de l’Initiation Chrétienne des Adultes. Ils vivent un accompagnement
proche de celui des adultes. En effet, ils sont sortis de l’enfance et il est donc important que
leur accompagnement le manifeste.

Le recueil des données est plus difficile pour le catéchuménat des adolescents car il n’est en
hausse que depuis quelques années. Petit à petit, dans tous les diocèses de France, des

services s’organisent pour animer, former, et guider les équipes d’adultes qui

accompagnent les adolescents. La mission est belle et riche, il s’agit de catéchiser,
d’accompagner, de faire rencontrer le Christ à des jeunes qui n’ont pas reçu de culture

chrétienne. L’accueil des familles, la rencontre avec les parents, les parrains-marraines de
ces catéchumènes est également une mission à développer.
On observe la mise en place des appels décisifs de façon spécifique pour les adolescents ou
de façon conjointe avec les adultes dans la majorité des diocèses. Cette rencontre diocésaine
est souvent l’occasion d’un accueil des familles dans l’Eglise.

La répartition entre filles et garçons parmi les catéchumènes, chez les adolescents, est

assez stable. On observe toujours plus de demandes chez les filles, qui représentent les deux
tiers des baptêmes.
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THÈME DE L’ENQUÊTE 2024 :

 L’INFLUENCE DU PATRIMOINE

RELIGIEUX DANS LES

CONVERSIONS D’ADULTES



Pourquoi ce thème ?

En septembre 2023, la Conférence des évêques de France a lancé des Etats généraux du

Patrimoine religieux, qui se tiendront jusqu’à décembre 2024. Dans ce cadre, le Service
national de la catéchèse et du catéchuménat a, pour la première fois, questionné les équipes
accompagnant les catéchumènes dans les diocèses sur l’influence du patrimoine religieux

sur les chemins de conversion qui amènent des adultes à demander le baptême. La
consultation porte sur la période 2018-2023.

261 équipes d’accompagnement en catéchuménat, originaires de 33 diocèses* (soit 1/3 des

diocèses de France), ont répondu entre début décembre 2023 et mi-février 2024.

Le rôle du patrimoine religieux dans les conversions d’adultes

Comme en attestent 83 équipes de catéchuménat (soit 32 % de ceux qui ont répondu à notre
enquête), le patrimoine religieux a un impact majeur sur la mise en route d’adultes vers le

baptême, et peut clairement jouer un rôle de déclencheur.

Un catéchumène témoigne : "Les édifices religieux et les vitraux en particulier ont eu un
impact fort sur moi et j'ai toujours été attirée et bouleversée par ces réalisations. C'est un
ensemble d'éléments qui m'ont mise en chemin mais ces édifices ont été majeurs dans l'appel
que j'ai ressenti."

De quel patrimoine s’agit-il ?

· Le patrimoine immobilier : architecture générale et styles (roman, gothique,
contemporain…), portail, clocher, nef… que ce soit des églises, des cathédrales ou des
monastères. Ainsi, une personne trentenaire a un jour remarqué l'église devant laquelle elle
passait régulièrement et a été attirée par le lieu, plus que par l’architecture, comme si le
bâtiment s’était soudain révélé à ses yeux. Une autre évoque le clocher paroissial “comme si :
Le Seigneur est là, au milieu de ta vie”. D’autres citent des églises et chapelles sur les chemins
de Compostelle, un "pelé clochers" dans les villages, ou encore une découverte lors des
Journées européennes du patrimoine. Venu par curiosité dans un monastère, un homme a
été impressionné, s'est rapproché de la foi, et a fini par demander le baptême à 74 ans,
quand il a appris qu'on pouvait être baptisé à tout âge.

· Le patrimoine mobilier : crucifix, vitraux, baptistères, statues, tableaux, chemin de croix,
orgues
Impressionnante, cette expérience d’un jeune qui a eu une révélation en regardant la croix au
sommet de la Basilique de Fatima ou cette jeune femme attirée par le baptistère lors de la
célébration d'un baptême d'un neveu. Pour d’autres, c’est un tableau de sainte Thérèse de
l'Enfant Jésus qui a eu un impact dans le cheminement, ou la découverte d’un tableau de la
Vierge Marie chez un particulier. Des personnes ayant étudié l’art ou l’histoire font un jour
une expérience sensible devant des tableaux, gravures, enluminures, vitraux... et dépassant la
« simple » beauté de l’œuvre, s’ouvrent à une transcendance.

*Diocèses d’Agen, Aire-et-Dax, Angers, Annecy, Bayeux-Lisieux, Besançon, Blois, Bourges, Carcassonne-et-Narbonne, Clermont, Coutances,
Créteil, Evry-Corbeil-Essonnes, Gap-et-Embrun, Le Havre, Le Puy-en-Velay, Lille, Luçon, Marseille, Metz, Moulins, Nanterre, Nevers, Nice,
Perpignan-Elne, Saint-Denis-en-France, Saint-Etienne, Saint-Flour, Sens-Auxerre, Soissons, Tarbes-et-Lourdes, Valence, Versailles.

Thème de l’enquête 2024 : le patrimoine religieux
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· Le patrimoine immatériel : silence, lumière, traces sensibles d’une célébration
passée (encens, fumée…), lieux sur des chemins de pèlerinage (voies de
Compostelle, Lourdes, Rome, Fatima…), incendie de Notre-Dame de Paris,
ostension de reliques…

Un grand nombre de personnes témoignent de l’impact du silence dans les

églises. Ainsi un accompagnateur rapporte qu’un jeune de 16 ans, de parents non
pratiquants, se rendait régulièrement dans l'église voisine de son quartier parce qu'il
y appréciait le silence et sans doute une occasion de prier. Quelque temps après, sa
sœur plus âgée (20 ans) prenait le même chemin. 

Des accompagnateurs témoignent que des catéchumènes ont été rejoints par la
quiétude, la lumière, l’ambiance paisible des églises, leur donnant le sentiment d’un
havre de paix, pouvant aller jusqu’à les remplir d’une grande joie intérieure.
 

D’autres types d’expériences peuvent conduire à la foi chrétienne. A l’occasion de la
fête populaire autour du saint de village (patrimoine immatériel), le témoin a été
sensible, lors d’une répétition de chants, à l’ambiance qui régnait dans l’église et à
la personne qui animait, qui sont venues révéler « en creux » en lui un manque, et
in fine le besoin d’être baptisé. Pour un photographe de baptêmes et mariages (30
ans), ce sont les célébrations elles-mêmes qui l’ont conduit à demander le baptême,
alors même qu’il avait d'abord été ému par la beauté des lieux.

On note ainsi la diversité des portes d’entrée des conversions d’adultes liées au

patrimoine religieux. 

La diversité des contextes

La consultation fait ressortir que cette découverte du patrimoine religieux s’est
exercée :
· autant en contexte de célébration liturgique (baptême, mariage, obsèques, messe)
qu’en dehors (église vide) ;
· autant en contexte de patrimoine voisin (résidence et travail) que lointain
(tourisme et pèlerinage) ;
· autant en contexte d’églises paroissiales qu’en églises de sanctuaire ou de vie

religieuse (monastère, abbaye…).

Comment qualifier l’impression suscitée par le patrimoine religieux ? 

L’enquête révèle que les personnes sont soit étonnées par le patrimoine religieux,
interrogeant le pourquoi, le comment, donnant envie de connaître (34%) ; soit
saisies d’une impression de dépassement ouvrant à la transcendance (31%).
L’expérience artistique, sensible, est moins citée (22%). Quant aux 13 % restant, qui
ne se retrouvaient pas dans les expressions proposées, ils expriment le sentiment de
bien-être, l’assurance d’être au bon endroit, un climat qui permet un retour sur soi.
Pour d’autres, ce sera l’enracinement dans les siècles, que permet la découverte du
patrimoine religieux.
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Un patrimoine qui semble toucher particulièrement les jeunes générations

Une autre dimension apparait au fil de l’enquête, résumée ainsi par une jeune
accompagnatrice : « Les jeunes générations recherchent le beau, le sacré. De manière
générale, c'est ce que j'ai pu voir autour de moi (j'ai 24 ans). » 
De nombreux accompagnateurs partagent se même constat, que la beauté des monuments,
tableaux et musiques religieux, touche particulièrement les jeunes, lycéens et étudiants, en
quête de spiritualité, et que les jeunes générations sont passionnées par l’histoire et tout ce
qui est beau. 
A noter : malgré leurs modes de vie et leurs usages résolument ancrés dans leur époque, les
jeunes semblent préférer les églises ou cathédrales gothiques et les églises romanes aux
églises modernes.
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Quel rôle joue le patrimoine

religieux dans l’accompagnement

que vous proposez aux

catéchumènes ?

Il tient une place très importante !

Par exemple, je me rends dans l'église paroissiale
dès que possible pour donner des explications in
situ et favoriser l'appropriation du lieu. Aller prier
devant le tabernacle, devant telle statue de saint,
etc ... Il me semble très important d'essayer de
faire en sorte que les catéchumènes se sentent
chez eux dans une église. 

Beaucoup d’œuvres peuvent par ailleurs servir

de supports pédagogiques à la catéchèse : le
patrimoine pictural comme les tableaux, icônes,
statuaires, retables, en les présentant en photos, et
parfois sur place. Également le patrimoine
architectural : visite d'églises extérieures et
intérieures (statuaire, retables, tableaux, vitraux,
etc.…)

Avec notre paroisse Saint-Martin, nous faisons des
pèlerinages pour la paix deux fois par an en nous
rendant dans d'autres églises du département
dédiées à Saint-Martin (prières, marche, visite,
pique-nique). C'est l'occasion de relier la
compréhension de la religion avec les
représentations des églises (par exemple, le Christ
représenté sur la croix souffrant, mort, ou déjà
ressuscité, voire ressuscité et dialoguant, etc.…)
Autre exemple : faire une petite marche avec
pique-nique pour visiter un ermite dans son
ermitage. L'ermite nous fait visiter, on prie avec
lui..

© Elise Aley

Pourquoi est-il si important

selon vous ?

Il est essentiel que les futurs nouveaux

baptisés s'approprient les lieux : la
paroisse, la cathédrale, les locaux
diocésains, les lieux de retraite, etc. Par
exemple, avant une rencontre avec l'évêque,
je propose d'arriver plus tôt et de
commencer par visiter les lieux (la
cathédrale, ou ce qui est accessible à
l'évêché, etc...). 

Les visites d’églises ou de musées offrent aux
catéchumènes de multiples opportunités

d'approfondir des points de leur foi. Je

saisis toutes les occasions de relier le

patrimoine à l'Évangile. Le patrimoine est
très précieux pour cela, il est une vitrine
disséminée sur tout le territoire.

Dans mon expérience, il m'apparait de plus
en plus important d'aider à se relier au
patrimoine en profondeur. Cela permet aux
personnes de s'enraciner, et de comprendre
l'enracinement de la religion dans notre
histoire, et dans notre être-même. 
Il est difficile de quantifier l'effet déclencheur
du patrimoine ou son importance dans le
cheminement de la foi. Mais pour moi, le

patrimoine est essentiel comme support

pour aider à faire progresser sur le

chemin de la foi.
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